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Cyril Zarcone
côté jardin

Exposition

La galerie Eric Mouchet est heureuse de présenter Côté jardin, la deuxième exposition personnelle de 
Cyril Zarcone, du 12 octobre au 23 novembre 2019. 

Dans le meilleur des mondes, des nains de jardin jouxteraient des Vénus-fontaines et des Bouddhas-rieurs, 
Botticelli et Da Vinci seraient les meilleurs amis de Warhol et de Jeff Koons, Jardiland serait un concept 
artistique au même titre qu’IKEA est devenu le chantre du design démocratique, le display flirterait avec le 
baroquisme et la marchandise avec le rococo. Le kitsch ne serait plus l’apanage du petit bourgeois issu de la 
modernité industrielle ni celui du consommateur vulgaire de nos sociétés contemporaines, mais recouvrerait 
son potentiel transformateur en s’érigeant, à nouveau, tel un élément majeur de la « grammaire » des 
constructeurs de l’Antiquité à la Renaissance, des pharaons égyptiens à la pop culture globalisée.

La deuxième exposition personnelle de Cyril Zarcone à la Galerie Eric Mouchet est une fable syncrétique qui 
nous balade sur la scène d’un crime qui n’a sans doute jamais eu lieu. Côté jardin ordonne les coulisses d’une 
pièce de théâtre surréaliste, où les personnages sont des simulacres appauvris de stucs et de plâtres, des décors 
de jardin prenant corps dans un écrin de White Cube. L’affaire s’avère plus délicate encore lorsque l’on sait que 
le forfait se déroule dans l’antre de l’apôtre du Corbu...

Cyril Zarcone mixe l’Histoire de l’Art avec les références les plus immédiates de notre accession populaire à 
celle-ci. Avant d’être l’œuvre la plus connue de Michel-Ange, David était une statue de jardin, fils du mascaron 
protecteur et amant de Vénus. Fidèle à son autodésignation de « Bricoleur supérieur », l’artiste pousse 
l’esthétique du chantier et des kits de construction à leur comble renversant ainsi le primat du construit au 
bénéfice du décoratif. Les matières sont réduites à des fac-similés et les formes ne suivent plus les fonctions ; les 
colonnes ont perdu leur chapiteau et se sont accouplées avec des pieds de fontaine selon des alliances de styles, 
d’époques et de géographies inédites. La gloriette, les treillages et les stores banne habillent l’espace dans une 
ironie qui confine au luxe de supermarché, si ce n’est au snobisme. Conspué par certains et célébré par d’autres, 
le kitsch traverse l’histoire et, avec elle, la marque du mauvais goût : il en est le baromètre pour chaque époque. 
Less is more, disaient-ils. L’hymne au fonctionnalisme qui anima les temps modernes aux valeurs mâles 
et ascétiques n’avait pas su éradiquer le kitsch, véritable parasite économique, au profit de formes pures, 
honnêtes et vraies certifiant que la beauté découle forcément de l’utile. L’ornement devint alors le fruit d’une 
rationalisation de la production, où la préfabrication, le moule et la copie rimaient avec l’optimisation et la 
standardisation des valeurs. IKEA, vantant « la beauté utile », s’en était assuré, suivant en cela Greenberg, le 
Bauhaus ou le Corbu. Mais le mobilier réduit à son support, dépourvu de décor, était devenu l’ornement de la 
maison. Le régime du décoratif s’était déplacé dans le curseur du bon goût vers un nouvel académisme. Soudain, 
le serpent se mordait la queue et le bourreau se transformait en victime.
 
L’ornement n’est pas un crime ni le reflet d’une société dégénérée ; il est la forme d’artifice esthétique la plus 
essentielle à tous les humains et aux vivants en général. En recréant les conditions du pastiche et en confondant 
ce qui relève de l’« art véritable » et du décoratif, Cyril Zarcone introduit la boursouflure qui précise la relativité 
de l’Art et l’éternité du kitsch. La mise en scène, l’érotisme des formes et le mélange des genres sont une 
provocation au jugement de goût, dont la critique s’était faite la fervente gardienne. En nivelant haute et basse 
culture, reproductibilité et authenticité par le truchement de l’ornement, Zarcone mobilise l’art subtil de plaire 
et de déplaire dans un amusement sincère.

Marion Zilio, Kitsch Garden Criticism
Critique d’art et commissaire d’exposition indépendante
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A propos de l’artiste

Né à Marseille en 1986. Vit et travaille à Paris.
Cyril Zarcone obtient son DNAP à l’Ecole Supérieure des Beaux-Arts de 
Marseille (2011) en agrémentant son parcours de nombreux échanges, 
notamment à l’Akademie der Bildenden Künst à Munich. Il poursuit ensuite 
son cursus à l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris où il 
obtient son DNSEP en 2013. Au cours de cette dernière formation, il écrit 
« Le Bricolage Supérieur », mémoire dans lequel il explore les différences 
entre le bricoleur et le sculpteur. Plusieurs expositions, collectives et 
personnelles donnent lieu a la première exposition personnelle de Cyril 
Zarcone à Galerie Eric Mouchet : «re/ productions». Le catalogue de cette 
exposition, obtient le prix FILAF du meilleur catalogue d’exposition 2017. 
Ses œuvres sont depuis montrée dans plusieurs foires internationales 
(Paris, Bâle) et sa «Volée Hélicoïdale», a été acquise par le parc de Sculpture 
de 40mCube à Rennes en Bretagne.
Désormais, concentré sur les éléments de décoration qui intègrent les 
façades, les habillages extérieurs et leurs constructions, son travail se 
focalise sur la réutilisation des objets d’inspiration romantique ou  
« à l’antique » produits de façon industrielle. En réutilisant ces formes, 
les reproduisant à nouveau avec des techniques de moulage artisanal, en 
les agençant pour créer et construire de nouvelles formes sculpturales, il 
appréhende d’une nouvelles manière la reproduction sérielle et décorative. 

SÉLECTION D’EXPOSITIONS

Expositions personnelles :
2018  922, La Borne, Le pays où le ciel est toujours bleu, DRAC Orléans
2016 Volée hélicoïdale, YIA Hors-les-murs , Cour du Crédit Municipal, Paris
 re/productions, Galerie Eric Mouchet, Paris
2013  Chantier public, DNSEP, École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris

Expositions collectives : 
2019 Au loin, je vois, Le belvédère, Paris
 Déjà-vu - ChezKit invite Double séjour, ChezKit, Pantin 
 Parmi les choses, Progress Gallery, Paris
2018 That same far place, ChezKit, Pantin
 HubHug Sculpture Project, 40mcube, Liffré
 Deux vermouths ne font jamais mal, ChezKit, Pantin
2017 Living Cube, Orléans 
 So Fresh, ChezKit, Pantin
 Sensibility, Villa Belleville, Point Contemporain, Paris
 Scabellon, DoubleV gallery, Printemps de l’Art Contemporain, Marseille
 Caspsule #01, Où, Printemps de l’Art Contemporain, Marseille
 Further Material, White Crypt, Londres
2016 On a enlevé les fleurs, il reste l’eau, Double séjour, Paris
 Process in-situ, DOC, Paris
 Lancement heiwata, Cité internationale des arts de Montmartre, Paris

Dossier de presse

© pas2signal



Visuels disponibles pour la presse
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Cyril Zarcone, Pilastre au store banne (composition), 2019 
poudre de marbre, bois, métal, toile coton
210 x 200 x 30 cm
crédit photo Claire Bourrassé



Visuels disponibles pour la presse

Dossier de presse

Cyril Zarcone, Assemblage en arche, 2019
Poudre de marbre, métal
200 x 50 x 26 cm
Crédit photo : Claire Bourrassé

Cyril Zarcone, Vénus en fontaine (détail central), 2019
Poudre de marbre, métal, sytème hydraulique 
dimensions variables
crédit photo : Claire Bourrassé
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Cyril Zarcone, Vénus à l’arche, 2019
Poudre de marbre, métal
Crédit photo : Mario Simon Lafleur
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A propos de la galerie Eric Mouchet

La galerie Eric Mouchet a été inaugurée en octobre 
2014 par Eric Mouchet, collectionneur, Expert près 
la Cour d’Appel de Paris et spécialiste de l’œuvre 
picturale de Le Corbusier. La galerie défend le travail 
d’artistes modernes et contemporains dont le travail 
reflète les enjeux majeurs d’ordre politique et de 
genre liés à leur époque. Parrallèlement aux artistes 
historiques, la galerie Eric Mouchet accompagne des 
artistes de la création contemporaine émergente. 
La galerie Eric Mouchet est membre du Comité 
Professionnel des Galeries d’Art.

Exposition - « Jardinons les possibles », sous le commissariat d’Isabelle de Maison Rouge et d’Ingrid Pux, 
sur une proposition de cinq artistes travaillant au sein de l’association diamètre 15
4 octobre au 20 octobre 2019
> Les Grandes Serres de Pantin, 1 rue du Cheval Blanc 93500 Pantin

Exposition - « Il est plus beau d’éclairer que de briller seulement, Devenir », Gwendoline Perrigueux, 
Anne Rochette et Cyril Zarcone, sous le commissariat de Sophie Monjaret
9 octobre au 14 décembre 2019 - Vernissage presse le mardi 8 octobre à 10h, vernissage public le 8 octobre 2019 
de 18h à 21h
> Collège des Bernardins, en partenariat avec l’Ecole Nationale des Beaux-Arts de Paris.

Conférence - « La formation de l’artiste de demain » avec les interventions de Pierre Bergounioux, 
professeur, Jean de Loisy, directeur de l’Ecole Nationale des Beaux-Arts de Paris et Cyril Zarcone, ancien étudiant 
de l’Ecole Nationale Beaux-Arts de Paris et professeur aux Beaux-Arts de Tours.
Mercredi 14 novembre à 18h 
> École Nationale des Beaux-Arts de Paris, 14, rue Bonaparte 75006 Paris

Parcours guidé de trois expositions
Samedi 12 octobre, 15h 
> Collège des Bernardins, Felicité aux Beaux-Arts de Paris et Cyril Zarcone à la galerie Eric Mouchet

Nocturne des galeries - FIAC
> Vendredi 17 octobre

Photo Rebecca Fanuele


